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L~E BOTANIS1~EAPICULTEUR
Il ne Ille paraît Fa~ inut ile ni hors de propos

d'uuvr ir ici C(ltt~\ nouvelle rubrique. Non
seu lorncnt healH'(H111 de botanistes sont, en mème
tenjps, (lIVicullt'ul';-;. Œll<l is des apiculteur-s encore
beaucoup plus noujhrcux désireraient mieux
connaître Ips p 1<\ III ('~ (rOÙ leurs abei.lles tirent
les prorlu i ts du ru ohc r, et, par conséquent,
dé~irerai(lIlt devcn i r. dans une certaine mesure,
bo tanistcs.

l)e plus, les ql.1('~1 ions connexes là celdes du
nectar et de la fl"{'(IIldation des v1antes inté­
ressent au plus haut point la Ibotani,que, et ce
chapitre de la Bi(lilo~ie flor ale est l'un des plus
vastes et des ,plus r iches, tout en daissant encore
à l'observation un champ d'une extrême
ampl i Lude.

La reprodur lion sf'xuée des plantes s'opère
par dcs unovcns tn\s vu r iés : sans fécondation,
dans les cas de V<l rt.hcnogénèse (Mercurialis
aunu.a. Eoo nu nius lat iloliu.s, Gnaphalium alpi­
n.u.ni, P issenl i t) ; 'Par autofécondation, en parti­
cul ier dans les fleurs. oleistogarnes {O.rralis
acrtoscl!a, JUI po î i.cns not.itanqere, Drosera rotun­
diiolia, Lam iu.m fun plcricaule, etc., etc.) ; par
f('i('ondal ion rrois'I"fl. CrlIo-/ci est procurée par
l'intern11'\diaire du Y(\IlL chez les ariérnogames
(;rnnnin(\('s. Coruh!» /vrclturui, Alnus, Vlrnus,
Pltuanu s, .TUf/Ions. FO(Jus, Carpinu.s, Bctula,
J)f)j)ul!l.I,,'.Fl'o:r~iJlIl.,,'. ,ell'.); de l'eau chez les
lJ~lllr()li!ë\lnl('s (Ccl'((/oj)hyllu1n. Call.itrich.e, Vallis­
n(,l'ia. ell ('.): (].(\S :\ Il i muux.chcz les zoidiognrnes :
Ch auve-i-Sour is IF')'(,!/f'inetia, Bauhinia), oiseaux,
SUI'toU!. Col ihr i s (IJJlj)((/l'cns fulva, Tc coma radi­
cons. Lotut i« card inal is, ctc.), insectes enfin, et
Cl' sont lf1s {'~\S l'fI~ 'plus nombreux. Ce dernier
'-S'l'oupe ·pst crln i des «utornophlles.

Les Insectes v io nncu l ipréle1ver dans les fleurs,
soit un iqur-mr nt rlu pol lon. soit uniquement du
nectar, soit. l-rs (IPllX produits indifféremment.
Ils peuvent (~trn dflS Pnp illons 'Liliura Martoqon,
Dianthu s S1I1J(,l'lJ'1fs. l.ouirera Caprifolium, Silene
mitans, etc.:' des (;(l1(~()\pU~res, des Diptères, des
Hy:mi(nO'pt(\rps~pal'llli lesquels nous intéresse
tout sprc ialement ici rl\beille do!mest~que, Apis
TrlclU{ica L. ::\"ons allons donner la liste ·aussi

COD1(plÔtû que possrhle des .plantes {iont Cille
recue illc le pollen ou le rn iol, en mèrnc t(\llD[PS

quehle .f'avor ise la fécondation de leurs fleurs.
'Celles-ci sont en général de nature il at tirer

l-e regard, soit par leur couleur :pronoIlcée, ou
celle de leurs ibrackées, soit ipar leur nO'lll~)l'e ou
l'Cul' disposition, ou encore 'par le contras le de
leurs teintes. Souvent, de très curieux. dispo­
sitifs internes f'avor isent l'action de l'Insecte sur
les organes reproducteurs. Souvent aussi, ces
fleurs l'attirent par leur \parfumqui, pour nous
aussi, est agréaib1le iodori simpatici de ])ELPINO),
celles à odeurs repoussantes étant plus spécia­
lement fréquentées IpH'r les Mouches vulgaires.

,sur da f'orme et la di/S'Position du ~)ollen et
des nectaires, dei très nombreuses obsrrvut.ions
ont \é~é réunies dans· des Lravaux qui fo rnu-ruient,
une très longue liste, et dont le dépouillement,
jusqu'en 19iÜ3, se trouve dans le Ilandb ucli der
BUi tenbiologie de P. !{l\TJTH, continué par O. j\p­

PEL et E. LOEW, trois tomes en cinq volumes
in-S", Leipzig, Engelmann, 1898-19Ü4.

Liste des Plantes mellifères

COLCHIGAOEES

Colchicum autumnale L,. ---' Les Heurs s'ou­
vrent vers 9 heures et se Iei-n un! vers
18 heures. Le !Dolllen, irrégul i(\rcnnell L tél raé­
dr ique, est jaune d'or, hu iloux inlcr ieurcment,
adhésif. Le nectar est sccrété par un rI 1 ntloment
jaunâtre placé là la base du filet de ch aque
étamine, à l'entrée de la Igorge de la fleur.
I\.:\"cTH a vu l'Abei lle, non seulement J'1'cueillir
eü ncol.ar dans Iles fleurs épanouies, JlU1 is forcer
.l'cntrée de celles qui n'étaient pas encore
ouvertes et, par ce moyen, transporter du }lollen
sur les stigmates encore cachés,

Mais ici se pose aussitôt la question des miels
toxiques et, par là IlllÙnle, rnédicinaux. Aff'a ire de
dose! Le Colchique, dans toutes ses parties,
bulbe, f'eu illes, fleurs et graines est viulcrmnent
toxique, en raison de sa teneur en co lc.hiciuc.
Celle-ci, presque sans effet sur les nn i maux à
sang froid, devient rap idement rnortct!e pour
ceux à sang chaud. Passe-L-elle dans le nectar?
Je ne crois \par que la recher-che en ait jamais
éLé faite'. l'lais y passerait-eille Iqu'aucun n1iel ne
pourrait en contenir une rprorportion suffisante
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pour le rendre toxique lui-même, les fleurs de
Colchique n'étant jamais assez abondantes pour
conduire à ce résultat.

[Par contre, il n'elst pas ianposs ib lei que cette
proportion suffise pour donner au miel de Gol-'
chique une valeur thérapeutique réelle. Dans les
miels d'automne des régions où croît le! Col­
ch ique, la oolchicine, qui en est le pr-incipe
actif, a des chances très sérieuses 'd'exister, à
tout le uuoins là dose homéopathique, et proba­
lblenlent assez souvent à dose allopath ique. Or,
depuis des siècles, on attrrhue au Colchique des
propriétés diurétiques énergiques, une action
ant.i-névr-alg'ique certaine et, surtout et avant
tout, une grande' efficacité 'contre la goutte.

Tl serait donc très désirable 'que des recher­
ches puissent êtreentre,prises sur cette question
{Voir P. FOURl\IER, Le Livre des Plantes Médi­
cincles, t. l, ip. 4·37 et suiv.).

L,IL,IAOElIDS

Asparagus officinalis L. - L'A8IP€'rge cul­
tivée fleurit en juin-juiûlet. Elle est alors très
visi tlée .par les Abeülles, qui y récoltent le pol­
len, d'un jaune rougeâtre, et le nectar. - Il en
'va de rnème Ipour l'Asperge 8 amvage, A. acutt­
folius L., de' la région médiiterrrané€nne, qui
fleurit en août-septembre.

Convallaria maialis L. - C'est le Muguet,
connu de LOUiS'. La race commune, à anthères
jaune pâle, ne secrète aucun nectar, Les Abeilles
viennent cependant dia visiter aSSHZ activement
pour en récolter le pollen. Il existe, en certains
points, une race à anthères jaune vif et tachée
de rouge, soit wu fond dei la corolle, soit à la
base des, étamines ; sa fleur est, plus grande et,
d'après LUDWIG {1883), secrèterait un nectar
par le disque qui supporte l'ovaire. Par su ite,
ill exister-ait dans ces régions un miel de Muguet,

Narthecium ossifragum Huds. - Assez
commune dans les marécages et tourbières de
l'Ouest de lia France', un peu moins dans les
part.ies basses des Pyrén!ées, cette plante fleur-it
en juillet-août. Elde dégage un ·téger !parfulln
vanillé. C'est, comme, Ie lMulguet commun, une
espèce à pollen qui n'offre. aux lhutineus·es aucun
nectar. Ses six anthères ovoïdes contiennent un
pollen rouge orangé dont' les Abeilles font leur
profit.

Bien 'que les Hémérocalles offrent unenhon-
dante Iproduction de rpol1l1e'll et de nectar, elles ne
sont Ipas vieitées par nos \butine·uses, à notre
connaissance, du rnoins,

P. F.
(A suivre).

(j)lanlea de CJJo.uai

Ambrosia artemisiœfolia L. Plante
observée en 1.946 au chantier de reconstruction
du :pont de .la route d'Arras, sur lia dérivation
de la Scarpe, en compagnie d'Abutilon AvicennGe,
Althœa hirsuta, Amarantus retroflexus, Cheno­
podium Cif. opulifolium, Datura 'Ûlf. Tatula, Seta­
ria viridis, ,qui ont fleuri Im,al ou tardivement.
Seul, 'l'Ambrosia s'est 'maintenu : nombreuses
germinations vue's Ile 18 avrill 1947. GOFFART
(Flore) ile signale. RR intr. Warnant, Tournai.

Ambrosia trifida L. - Un pied, ohemin de
halage de 'la dérivation de la Scanpe, entre le
pont d'Esquerchin et lei pont d'Ocre, 20 juillet
19147. Hauteur, 25 cm. Commencement de la
floraison. Feuilles inférieures détruites. Une
feuille du 4e

. nœud, Ipartiel1emlentconservée,

'montre un lobe Iatérad. Toutes les autres
feuilles sont entières et rappcllont la f'orme de
celles de Galinsoga poroifloru, mais épaisses
et rudes (comme 'cellles de 'I'opinarnbour), Invo­
lucre rnàle en cupule renversée, largement
campanulée, lobée, avec deux lignes radiales
brun pounpro (canaux secrèteurs accompagnant
des nervures) (ohez A. ortemisuetotia, cupule
ormhiliq.uée, entière, sans Iignes colorées). Fileurs
mâles à nervures Ipareillen1€Ilit colorées.

Les Quatre Flores ne signalent cette lplante
qu'à Strasbourg.

Bromus inermis Leyss. - Plusieurs colo­
nies le dong du même canal, en face de la gare
d'eau, sur la berge ou au ibord opposé du che­
min de hallage (aucun obstacle à l'éclairement),
9 juin 1947, en fleurs. J'avais trouvé cette
plante ,à Nienburg, le long de! JaWeser, le
16 ju.in 1,941 ; E. GOl"8E l'a récoltée, en 1882, au
bord de Ilia Somme {P. JOVET, M. des Pl., 1947,
p. 11), c'est donc lià une station assez fréquente.
Arête variable, : dans unernème panicule, tantôt
très courte ou nulte, tantôt dépassant (la ~lu­

melle de Iprès de 2 rnrn. 'Ce sont surtout les
fleurs infér-ieures des. Iélpille,ts qui sont inermes.
Mlênl€S observations pour la 'pliante de Nienburg.
Ovaire avec I'appendice apical caractér-istique
des Bromus.

Par Amiens, cette nouvelle locaûité relie celles
de Belgique (GOFFART, Flore) à cehles de la ré­
gion par-isienne données par JOVET.

Erigeron Philadelphicum L. - Un pied au
'bord d'un sentier, le l,oDJg d'un champ de Ibet­
teraves 3 km, N. de' Douai, 8 juin 19,47. Cap i­
tule épanoui : 2 CAm,. de diam, Ligules blanches,
à Iimbe Iancéolé un Ipe1u sprutulé, stilb-entier, à
trois nervures, long de 6,5 nnrn., Jar-ge de 0,7.
Port d'un Aster, mais floraison précoce (vers le
1'5 juin). Plante signalée dans le P .-de·-lG. {Quatre
Flores).

Fumaria capreolata L. - Poudrière, rue
d'Alhergotti. Observé chaque année depuis 194,4.

Naias major AIL - Plante rare dans lia ré­
gion (Hazebrouck, Amiens; GOFFART, Flore).
Canal de la Haute Deule, 500 lm. E. de la sta­
tion de Pont de la Deule, Igrosses touffes de
0,,5.0 à 1 m. de: diam., \4 juillet 1'947. Gare d'eau
de' Courcelles-lee-Lens, petites touffes, 8 juillet,

Œnanthe fluvtatilisGolelman. - Répandu
autour de Douai, où il a fleuri abondamment
en 19;46 (Voir Bull. Soc. Bot. r-; 1!946, p. 1.41),
ill est en fleurs, cette année, dans: l'Escrebieux et
dans la Petite Sensée, à Lambres.

Plantago arenaria W. et K. - Ruines de
Douai, nue Saint-Michel, une quinzaine de
pieds t(7 juillet 19,47). Existait sur une voie
ferrée, à \5 kin. au N., en 19,4·5; non revu en­
suite. En IPllusieurs :points des ruines
d'Amiens t(1'94.2-1 9;43).

Potentïlla intermedia L. - Vu à Douai, en
une dizlaine de points, depuis 194'3, mais disparu
de 1P1,usileurs {traN,aUlX, desherbage, e'tc.).
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Vallisneria spiralis L. - Plante nouvelle
pour ,la région, ne figurant ni dans les Flores
du Nord de IlIa France et de la Belgique, ni dans
celles d'Allemagne, En France : AR au Sud de
Par-is, nul au Nord (Quatre Flores). ,

Découverte le4 juillet 1947. S'i'mpose à· ·la
vue ;par ses longs pédoncules f'emeââes filifor­
mes, en ressort à houdin très étiré, montant du
fond de l'eau et se recounbant, 'Pour flotter, sur
une longueur de 2'0 à 50 cm. Mais doit facile­
ment Ipasser inaperçue hors de la floraison.
FJ8Jurs mâles non vues.

'Canal de la Haute Deule; le Ipeuplle1ment corn­
menee à 700 ,m. de l'origine de ce canal (Scarpe)
et se ~pourSluit en bande pratiquement continue,
en passant par la gare d'eau de Pont de la
Deule, jusquà la Jonction avec le canal prinoi­
pal, un peu au-delà de la Cie Royale Asturienne
des Mines {Auby) ; au total, sur 2 rom. de lon­
gueur. Cet envahissement masstf semble bien
indiquer une introduction déjà ancienne.

Pour facHiter sa détermination à l'état sté-­
rile, je vais compléter la description des feuil­
les donnée 'par Jes Quatre Flores. Elles me
paraissent pouvoir se confondre surtout avec
les f'eu i l.les basilaires, linéaires, du Sporqaniùm
sim.ple.c et de la Sagittaire. Le Sparqaniurn: est
très distinct par ses feuilles rranchement her­
bacées et vertes, venant flotter à la surface sur
une longueur d'environ 40 cm., 'Où leur face
supérieure est au contact de l'eau. A la face
Infér-ieur-e, une carène médiane s'atténuant pro­
gressivement vers \le sommet. Une quinzaine de
nervures .paraldèles "et sub-égales : fines ner-
vures intermédiaires ; anastomoses transver­
sales (en réalité, ciloisons dans les lacunes).
Feuil'les fraîches non fragl'les, se (pliant trans­
versalement sans craquer ni se casser.

Sagittaria et Vallisneria ont des feui.lles
membraneuses et diaphanes, d'un vert brunâtre,
sans carène, montant vers Ia surface, qu'elles.
n'atteignent ,pas QiU sous laquelle elles se
recourbent. Pliées, elles f'ont entendre un cra­
quement, mai SI chez S., malgr-é des plicatures
successives en sens inverses, .la cassure résiste
assez :bien à la traction; la feuidle de V. est
beaucoup iplus fragile. Lia ':feui\lle de S., très
arrondie au sommet, est d'une largeur double
(env. 2 cm.), dépourvue des denticules unicellu­
laires {lui, ohez V., existent nombreux au som­
met et disséminés le .long des bords. Chez S.,
7 nervures et de fines nervures intermédiaires ;
les lllanginaies à 0,1.3 rnm, du .bord. Chez V.,
5 nervures, Iles rnarginales là 0,6 'mm. du bord.
Des anastomoses ohl iques. Au sommet, les ner­
vures se jettent les. unes sur les autres en
arcades qui ocoupent le bord rnème chez S.,
'mais en sont dlstantcs de: près de 1 mlm. chez V.

Sauf des interruptions locales, Ia plante
occupe une Ibande de 1 rn. 50 à 2 m. de largeur
environ,consti tuant un peuplemenf pur corres­
pondant aux profondeurs de 0 lm. 50 là '1 m. 60.
Quelques pieds sont isolés en eau plus profonde.

.Contre le bord, protégé par l'Ilydrocharis de la
dispersion Ipar le vent, Lemna polurrtciza. Puis
Hudrocluiris Morsu.s-ranae, estimé à 'la profon­
deur de 30-50 cm, Après VaUisneria, vers 2 m.,
Nu.pluu: iuteum ; enfin, l'eau libre. Cette série
est interrompue" par places, par d'autres espè­
ces. Glyceria aquatica, Sparganium ramosum,

çà et llà Boripa am-phibie, sont des plantes du
bord, de 0 à 40 cm, de profondeur environ. Polu­
qonum. amphibium se IPla~ce vers 20-60 Ûtm.;
Potamoqeton crispus, vers 30-4.0; p. natans,
vers 40-80; Naïas major estve,rs 70-1-10, et
Ceratophyllum demersum, vers 6.0-170. Sagit­
turia saqittifolia se' trouve surtout par Iles fonds
d'environ 60 om., 'mais peut exister jusqu'à
1 rn.. '60.

La Vallisnérie semble atteindre ici sa limite
boréale ; étrange « tropicale et subtropicale »,
qui pullule lpar50° 2,4' dei latitude !

Verbascum Blattaria L. - Ruines dei Douai,
ang!e de la rue de Lhlle et de la rue de Mar­
ohiennes, 12 juin 19147 ; une vingtaine dei pieds.
La plante existait l'an dernier (présence de tiges
f'ructiflées desséchées). Il s'agit de la variété à
fleurs blanches; extérieurement, les pétales
supérieurs s'Ont pourprés dans les par-ties lais­
sées à découvert par les sépales et Iles autres
pétales. Intérieurement, corolle marquée de
violet là la go TIge, a-V18C des poils violets, légère­
'ment capités, à la base des deux pétales supé­
rieurs. Etamines portant toutes des :poils capi­
tés : les 3 étamines supér-ieures à filet velu sur
toute' sa longueur, 'P0Us violets, sauf les poils
du sommet du fi.l€tqui sont blancs; les 2 éta­
'mines inférieures ne portent 'que des .poils vio­
lets; filet nu dans sa partie supérieure. Corolle
de 2,5 à 3D mm. de diamètre.

A. BE.RTüN {Douai).
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J. Mot-ière, in-l1.20, 518 p. ---l BN 8 ° 8 1.273.

Ed. Le HERICHER, Essai sur la Flore populaire
de la Normandie et d'Angleterre, Avranches,
·1,857, in-8°, 103 p. - BN 8 ° 830.,111.

Ed, Le HERICHER, Philologie de la flore scien­
tifique et populaire de Normandie et d'An­
gleterre~ Coutances, 1883, in-B", VIII-115 p.
BN 8° ~3.511.

Oh. JORET, Flore populaire de la Normandie,
Gaen, 1887, in-B", LXXXV111-23.9' p. - BN
8° 8 5.734.

•

L. 'CORBIÈRE, Nouvelle Flore de Normandie,
contenant la descr-iption des plantes qui
croissent spontanément ou sont cultivées en
grand dans les départements de Seine-Inf'é­
rieure, Eure, Oalvados, Orne et Manche,
IvoI. in-12 ° de ,XVI-716 p., 'Caen, 1894.

L. OORBIÈRE, Premier supplément à la Nouvelle
Flore de Normandie, Bull. .soo. Linn. de Nor­
rnandie, ge vol., 4e série, 4,2 'p., 189;5.

L. 'CORBIÈRE, Second supplément à la Nouvelle
Flore de Normandie, Bull. ISOC. Linn. de' Nor­
rnandie, 5e série, 1cr volume,

A. de BREBISSON, Aperçu de la végétation des
cinq déportements de l'ancienne Normandie.
Annuaire Normand, 1836, Ipp. '97-1t1.

A. de' BREBISSO~, Cou.p d'œil sur la végétation
de la Basse Normandie, considérée dans ses
rapports avec le sol et Iles terrains. Mém. Soc.
Lin. de Normandie, torne IV.

Bulletin de la Société Linéenne de Normandie,

Cryptogames

A. de BREBISSON, Mousses de la Normandie,
1826-18319, in-8 0. - BN ,S 23.864.

A. de BREBISSON, Liste des Desrnidiées observées
en Basse Normandie. Mém. iSOC.SC. Nat. de
Cherbourg, 1856, IV.

A. de BUE.BISSON, Additions à la liste des Desmi­
diées de la Basse Norm.andie, ibid, 1:857, in-8°,
4 p. - BN ,8 lpièce ,4.139.

A. ~IALBHANCHE, Les Lichens de la Normandie
ou Catalogue descriptif des Lichens de cette
région. BuH. des 'ï'ravaux de: Ia Soc. Amis Sc.
Nat. de, Rouen, 1,856, p. 335-3,6'9~ ; ·1867, p. 398­
485; 11868, 'p. 231-307 ; f,8619, p. 248-322.

A. MALBRANCHE, Catalogue des Lichens de la
Normandie, 187û, ,2416 p.

A. MALBRANCHE, Supplément au Catalogue des
Lichens de la Normandie. Bull. Soc. Amis Sc.
Nat. de Rouen, 11881, IJ). 811-1-4,4.

A. MALBRANCHE et LETENDRE, Champignons nou­
veaux ou peu connus récoltés en Normandie,
dans les départements de la Seine-Inférieure
et de l'Eure. Bu:M.. Soc. Arnis Sc. Nat. de' Rouen.
1 ° 1880, (p.: 6·3-9:8. - 2° 1883, p. 11"9-148. ­
3° 1884, :p.3.8'9-418. - 'BN 8° B 8.9,24 (1). ­
4° f.887,p. 47-72. - 8° S 8~92,4 (2).

A. Le BRETON et E. NIEL, Item. - 5° 1893,
p. 12,9'-170. - 8° tS pièce 7.779. .

A. de BRÉBISSON, Hépatiques de la Normandie,
11840 {?), iri-S °,17 'P.

Pierre T. HUSNOT, Catalogue analytique des Hé­
patiques du lV.-W. Bull. Sole. Lin. de Norman­
die, (3),6, 1881, ,24 /p. - BN 8° S pièce 2.5,37.

Pi/erre T. HUSNOT, Flore analytique et descrip­
tioe des Mousses du N.- W. (environs de Paris,
Nonmandie, Bretagne, Anjou, Maine), Gondé,
1873, iri-12 °,203 !p. - ,2e éd., '1882, in-8°, 17\5 p.

Abbé J. OLIVIER, Flore analytique et dichoto­
mique des Lichens de Il'Orne et départements
circonvoisins. Revue dei Botanique : 1 ° 1'882­
1'883, 2'9P p. - ,2° 1883-1884. - 3° 1884-1885,
4 pages,

M. QUELET et A. BRETON, Champignons récem­
ment observés en Normandie, Contribution à
la Flore Mycologique de la Seine-Inférieure.
Bull. Soc. Amis se. N,3Jt. dei Rouen, 1879, p. 151­
194 .
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Articles divers

Louis CORBIÈRE, C. R. de l'excursion annuelle
des Botanistes de la Société Linnéenne de
Normandie, 1,5 juin 1883, Budl, de la ,Soc. Lin,
de Normandie, p. 31'1-,322.

Louis CORBI1~RE, Une piante nouvelle pour la
Flore française : Eruthraea Uapitata Wilde
non. Soc. Lin. de Normandie, 1885,-\1886,
:p. 166-177.

Louis 'CORBIT~aE, Erythraea Morieri '(sp'ecies
nova) et les Eruthraeaù fleurs capitées. Mém,
80c. Se. Nat. de Oherbourg, LXXV, p. 269­
276, 1886.

Louis CORBIÈRE, C. R. de l'excursion faite par la
Soc. Lin. de Normandie, les 11 et 12 juillet
1,886. ncu. ISOC. Lin. dei N., 188/5-18'86, !p. 32'2­
'326.

Louis CORBIÈRE, 81U'" l'apparition de quelques
plantes étrangères à Cherbourq et .à Fécamp.
Item 1886-1887, p. ·a21-3130.

Pierre DUHAl\lEL, Plantes rares 'pour la Norman.­
die, découvertes en 1857. Bull. Soc. Lin, de
·Normandie, 1r e série', t. II, ip.36.

Pierre DUHAMEL, Découverte d'une nouvelle
espèce de Bupleurum : B. Perrierii de Breb.
Item 2e série, t. III, f,868.

Pierre T. HUSNOT, Excursion de la Soc'iété Lin­
néenne de Normandie, en 1873, aux environs
de Condé-sur-Noireau. (Calvados) et de Flers
{Orne). Buu. ISOC. Lin. de' Nonmandte, 2 série,
t. VII.

Dr Alfred PERIER, Notes sur deux plantes nou­
velles pour la Flore de Normandie : Ononis

. striata D. C. et Buplcurum. ranunculoides D. C.
Bull. Soc. L in. de Nonmandie, 1re série, t. V,
!p. 102. -

A. P. ALLORGE, Contribution à l'étude de la Flore
normande. Bull. ,Soc. Lin. de N., 7e série, t. III,
p. 288. - 19l20.

P. BUGNON, Notes de Flore normande. Bull. Soc.
Lin. de Nor-mandie, s- série, t. l, 19'28, p. 59.

. DEiPARTE,~fENT DU CALVADOS

Henri de ROUSSEL, Flore du Calvados et des
terrains adjacents, Caen, iri-S", 1re éd., 1795;
z- 'éd., 1806.

L. HARDOUIN, F. RENOU et E. LECLERC, Catalogue
des plantes vasculaires qui croissent sponta­
nérnent dans le département du Calvados.
Caen, 1849, in-12°, 4,40 pagels.

FrédéricGALERo~, A. de BREBISSON et Jules
DESNOYERS, Statistique de l'arrondissement
de Falaise, Falaise, 11826-1829, 3 vol. in-8°. ­
BN Lk55.

DURAND-DuQUESNEY, Coup d'œil sur la végéta­
tion des arrondissements de Lisieux et de
Pont-l'Eoëque, suivi d'un caiaioque raisonné
des plantes vasculaires de cette contrée.
Lisieux, 1847, in-8°, 1127 Ip'. - BN S 26.622.

Dr GOULARD, Plantes rares trouvées à Cam­
peaux, près Vire. Bull. ·Soc. Lin, dei Normandie,
2 e série,2e vol., 1867. t

Louis CORBIÈRE, Liste des principales plantes
recueillies dans quelques herborisations faites
aux environs de Caen pendant les mois d'août
et de septembre 188\2,. non. Soc, Lin. de Nor­
rn andie, 1882-188'3, p. 9-,1-4.

Cryptogarnes
Pierr-e T. HUSNOT, Catalogue des Mousses du

Calvados.B1uH. Soc. Lin. de Normandie, t. VII.
187'5, 37 pages in-S". - B,N S 208.7691. '

DEJ>ARTEMENT DE L'EURE

Dr Jacques BROUARD, Catalogue des plantes du
département de l'Eure. Evreux, 10820 in-8°
12,2 IP. - BN S 2,3.947. "

C. 'G. CHESNON, Travaux preparatoires de la Sta­
tistique departementale, Spécimen du catalo­
gue des plantes du département de l'Eure.
Evreux, 1184·4, in-So, 72 p. - BN S 25.094.

Eugène NIEL, Catalogue des plantes rares décou­
vertes dans l'arrondissement de Bernay
depuis 1864. Caen, \11884, in-go, 19 p. Ex An­
nuaire Normand de'1884. - BN 18 pièce 3.376.

A. DUQUES:t\E, Catalogue des plantes des environs
de Pont-Audemer. Rouen, 1885, in-8°. Buhl,
,800,. Amis Sc. Nat. de! Rouen, 1884, p. 137-200.

Eugène: NIEL, Catalogue des plantes pluméroqa­
mes' et cruptoçames senti-vasculaires qui
croissent spontanément dans le département
de l'Eure. Boùen, 1889, iri-S 0, 13.9 IP. ex Bull,
iSOC. Amis des Sc. Nat. de Rouen,1S8S, 2e se­
mestre. - BN 8 ° S 6.3,11.

TOUSSAIN~' et HOSCHEDE, Flore de Vernon et
de la Roche-Guyon. Bull. Soc. Amis des Se.
.Nat. dei Rouen, 1897, p. 110a-1O'8.

TOUSSAINT et HOSCHEDE, Flore de Vernon et de
la Roche-Guyon et plantes rares des Andelys,
avec additions comprenant les plantes inté....
ressantes des environs de Louviers e1t de Pont
de l'Arche. Ibid, 1\9314-1.9135, p. 207 -,353 .

CHATIN, Notes sur les plantes du vieux château
de Gisors et des environs, 'par M. Lepage. Bull.
Acad, de Méd., XXVI, 1'861, p. 91'0.

Louis CORBIÈRE, Compte-rendu de l'excursion
faite par la Société Linnéenne de Normandie,
les 27 et 28 juin '118'9'0, à Pont-Audemer et au
Marais- Vernier (Eure). Bull, Soc. Lin. de Nor­
mandie, 4e sériel, 4e vol., 3e f'asc. Caen, 18'911,
in-8°, 8 'P'. - BN 8° 18 pièce 5.3167 .

DEPARTEME,NT DE LA MANCHE

A. LEJOLIS, Plantes vasculaires des environs de
Ctierbourq, Paris, 1.86,0, iri-S", '1'20 !p. Ex M:érrn.
Soc, Imp, des Sc. Nat. de Cherbourg, 1858, t, VI.

Léon BESNOU et Bertrand LACHÊ~J;SE, Catalogue
raisonné des plantes vasculaires de l'arron­
dissement de Cherbourg, 18'62, in-8°, 2,57 p.
Ex Congrès Scientiflque de .F'rauce, t. II,
27 e session, - B:N 8° S 6.8'24.

Léon BESNOU, La Flore de la Manche ou Cata­
logue raisonné des plantes vasculaires et cel­
lulo-vasculaires du département de la Man­
che. Coutances, 11881, in-S", 380 p. - BN 8°
s 2.3'56.

L. Géneau de' la MARL'IÈRE., Notes sur la Flore
maritime du département de la Manche. En­
virons de Quinéville-Saint- Yoast-La-Hou.qlie,
Barfle"-lr, Gatteville. Budl. Soc. Bot. de France,
',1,894, p. 13.3 et 612.

Session de la Société Botanique de France, en
19,23, à Cherbourg.

C. R. d'herborisations dans les Mémoires de la
Société des Sciences Naturelles de Cherbourg,
de 1853 à 18164.
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Mémoires de la Société des Sciences Naturelles
de Cherbourg.

Cryptogames

De BREBISSON, Notes sur quelques Diatomées
marines rares ou peu communes du littoral de
Cherbourg. Mém, Soc. des Sc. Nat. de Cher­
thourg, t. II, 1854.

THURET, Description d'Algue.s nouvelles décou­
vertes aU.T environs de Cherbourg. Mém, So.c.
des Sc. Nat. de Cherboourg, t. II, 1854.

A. LEJOLIS, Lichens dés environs de Cherbourg.
Méfi. Soc. des ,ge. Nat. de Oherbourg, 1858,
t. VI, 108 pages.

A. LE.JOLIS, Mousses des environs de 'Cherbourg,
in-B 0, 46 p., 186·8.

A. LE.JOLIS, Liste des Algues marines de Cher­
bourg. Mém, Soc. des Sc. Nat. de Cherbourg,
1864, t{)8 p. - Béimpr. en ~11880. - BN 8°
S 2.0;),5.

Louis X'onarùnn, Muscinées nouvelles pour les
environs de Cherbourg. Revue Bryologlque,
1885, p.5S-60.

Dr GOCLARD, Liste d'Algues et de Mousses re­
cueillies par M. Goulard. Bull. Soc. Lin. de
Nor-mandie, 2e série, 1er volume, [l. 3158.

Articles dicers

Al. JAi\L\Tl'\, Rapport sur l'excursion scientifique
de l'Ecole Supérieure de 'Ptuu-macie, aux en­
virons de Cherbourg, en juin 1859. B.U1ll. Soc.
Bot. de France, 1860, t. VII, p. 157 et suive

L. Bssxou et B. LtACHENEE, Excursions botani­
ques des membres du Congrès. Cheroourg,
iri-S 0, 10 p. - BN 8 ° S pièce, 5.278.

Ex Séanc,es du Congrès Scientiflque de
France, tenu ià Cherbourg; en \1860.

L. CORBIl~RE, Herborisations aux environs de
Cherbourg. 'Caen, 1884, in-8°, '1,8 p.Bl111. Soc.

Lin. de N., 3e série, 8e vol, - BN 8 0 S pièce 3.386.
L. CORBIERE, Excursions au» environs de Ca-·

rentan en 1890. Caen, 18'912, in-'S°, 7 p. Bull.
'SOlC. Lin. dei N., 4° série, 5e vol'. ---4 BN 8° S
;pièüü5.85L

L.CORBIÈRE, Coup d'œil sur la végétation de la
Hague, C. H. de l'excureion de ta Soc. Lin. de
N. du 5 juillet 1,884. BUlII. de la Soc., 1885,
17 pages.

L. 'CORBIl~RE, Nouvetles herborisations aux en­
virons de Cherbourg et dans le Nord du dé­
portement de la Manche, Item, 1884-1885,
!p. 97-124.

Compagnon rouge el Compagnon blanc
LINNÉ avait réuni dans l'espèce unique, Lych­

nis dioica les fonmes dont on a f'ait, depuis, deux
espèces d i st inol.es sOUiS les noms de Melandruuan.
alburn Ga rcke (il!. pratense Rœhl. ; Lychnis ves­
pertina Sihl.h.) et de :ft!. silvestre Rœhl. (111. ru­
brurn Garcke ; Lychnis diurna Sibth.).

Les descriptions que Il'on donne de ces deux
formes semblent en effet les distinguer très net­
tement : couleur des pétales, pilosité, forme de
l'ovaire et, surtout, disposition des dents de la
capsule, qui, d'un commun accord chez les flo­
ristes, sont dites « enroulées en dehors » chez
J.~/. rubrum et « dressées » chez M. album.

Malheureusement, à y regarder de plus près,
on s'aperçoit que Iles caractères tirés de' la pilo-

sité sont Join die concorder chez les divers des­
crjpteurs, que ŒeGomlPagnon rouge peut être à
fleurs blanches, que la forme des dents du calice
est variable, De plus, j'ai constaté, cette année­
même, partout dans ma région et autour de
Langres, que les capsules du M. album avaient
les dents enroulées en dehors, sauf les jours. de
pluie, où elles se dressaient et se r-approchaient
pour fermer le capsule. Effet d'une saison
exceptiounellernent sèche? Manifestation d'hy­
groscopicité ?

'Ces observations, en tout cas, m'Inolineraient
à adopter Ile point del vue de Linné et à rame­
ner à .Pespèce, 'unique L. dioica les deux formes
dont il1 s'agit.

1\11el3 Compagnons Ibla!IlJc,s à dents capsulaires
enroulées gardaient toutefois lieur habitude, de
s'épanouir le soir. P. F.

,***
Âchillea Mille'olium à fleurs rouges

J'en lai rencontré unie petite station en 1'945,
au MOIlJt-B0 oher, près de Pralognan, .près d'un
chalet en a:J'ordure du sentier qui mène des Fon­
tanettes au Becher, vers 2.000 lm. La station se
trouve S'ur du terream Iproveillant de vieux
tumier abandcnné ilà, L'Achillea s'y trouve en
colonne dense de IPIllUJsie1urs mètres 'carrés et sans
mélange d'autres ptantes. Toutes Iles fleurs sont
rosie fOIlJ0é, d'un Iton soutenu. Y a-t-il là un point
d'eau ? En tout cas, sûrement pas thermale.
Plantés dans mon jardin, à Pllainpalais-les­
Déserts, alt, de 1.2:00 un., en- Lerr-ain plutôt
maigre, les quelques lbrins quo j'lai rapportés et
repiqués m'ont fourni une hampe flor-ale p.ar­
fai toment rouge,

Roger ·BENOIST (Chambéry).

« Œnanthe fluvialitis est très commun dans
los courants de l'Armançon, Je rai bien obser-vé
mais ne ll':ai jamais vu en fleurs (Ferte-Ala.is,
Juine et Armançon), Je n'ai iPU le trouver dans
.les biefs en amont des barrages.

« t.inor;« petrœa se maimt.ient toujours à Ar­
lot (environs de Cry, Yonne), mais non au Lar­
ris blanc. Viola Cryana a disparu de {~ettedelr­

nicre station, 'qui a été recouver-te de plusieurs
mètres de déblais ».

Louis DUPLESSIS (Putenux).

ADVE-NTICES

Chenopodium leplophyllum Nutt.

dans lei Loiret

Nos conf'rères :Clh. BROYER et Félix LENOBLE
ont rencontré, à Varennes-en-Gâtinais (Loiret).
dans pdusieurs jardins, le Chenopodium iepto­
phyllum Nutt., indiqué déjà en Alsace dans Les
Quatre Flores de la France, il 0 1147 bis. C'est
une espèce nord-amérieaine, figurée dans BRIT­
TON et BROWN (1896), t. l, p. 571. Elle frappe
Iaculoment le regard par son aspect buisson­
nant, dû à ses nombreux rameaux dressés ou
ascendants, Les feuilles, linéaires, aiguës ou
acuminées, sont firurineruses-grisâtres en dessous,
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vertes en dessus, Ipres1que toujours entières,
rarement denü.ioulées, cour tement pétiolées, 1-3
nervées, et rnesurent, d'après les auteurs cités
ci-dessus, 13-3,5 mm. sur 2-6 mm.

Plante des sols arides, cel Chénopode est
répandu dans Ile Manitoba, Œe! N.-W. dru Mis­
souri, Ie Nouveau-Mexique et l'Arizona. Au
Ghili et en Argenl.ine, nlen existe une var. sub­
glabrum 8. Wats., à teullles entièrement, vertes,
et UU€I var. oblonqitoliumi Wats., à feuilles
ovales-subobtuses. SOIn aire amér-icaine est éga­
Iement celle de Burneœ hastatulus Muhl, {BRrr­
TON et BRO\V~).

A 'quelle date cette espèce a-t-,elle fait son
appar-it.ion en EIUlr'olp,e ? Il elst difficile de lei pré­
ciser. BHe a été recuenlüie en 1828, à Port­
Juvénal, pa.r DELILLE {THELLUNG, FI. adv. Mont­
pellier, p. 195), en un temps où des botanistes
ne l'avaient encore ni distinguée ni nommée.
IssLER ra récoltée plusieurs fois à Slrashourg,
à Colmar. EJI1!e a été également rencontrée en
Suisse et en Europe Centrale,

Escallonia rubra Pers. naturalisé à Nice

M. B01\"HONll\'IE a constai.é -cette Saxifragacée
naturalisée dans les haies 'à Nice et me l'a en­
voyée 'pour dlétermiIlJa,tion en juin 19,43. C'est
une 'pllantH à f'cu i lles olbllüI16OU1es-:Ianlc;éolée1s den­
téels, et là grandes fleurs tubuleuses carrninées à
marges jaunes. IGf. Dict. de' NICHOLSON, BAILEY
et HEGI, Ill. Fl., IV, II, )5616.

Le Sottisier Bolanique

Croisement. - « La Framiboise, fruit de la
ronce et d'un croisement probable avec la
Fraise... ». La Victoire, quotidien de Toulouse;
du 10-1'1-47 {Concours de Fruits).

Autres perles du collier {Voir M. des Pt.,
1947, :p. 319) : « Clematis Vitalba, plante grim­
pante... haute de 1 rn ... Fruit: c'est une capsule
ovale du volume d'une pomme! d'Api à six loges
s'ouvrant par la base et vrenfermant de nom­
breuses semences aplaties... »,

N"OU--VELLES

Déces
M. 01. Leredde communique la nouvelle du

décès deGb. DUFFOUR, d'Agen, ancien Directeur
du Monde des Plantes, survenue, croit-Il, en
f.941. Duff'our avait fait don, avant sa mort, de
son herbier à la Faculté des Bciences de Tou­
louse. Celu i-ci comprend près de- 200 cartons
magniftquement ordonnés.

AU :SOUDAN
D'une Ilettn8' de notne corufrère, P. GARNIER, à

Bamakü {Soudan) :
({ A ita différenool de 'lIa ,Guinée, elt de la CôLe·­

d~Ivoire, où les E:uropéenslpeUlvent vivre et pros­
pérer, au Soudan, laJUiClllne activité rur,ale n.'a,
jusqu'i'0i, rap!pürté sUiffisamane:nt ·pour faire vivre

tout autre habitant que l'indJilgène, dont le III V€UU
de vie est extrèmement bas et comporte une
f'amime IpartielHe, tous les ans, ,à la soudure (en
juillet) .

« II y a Là Inn problème très complexe dépui­
sèment dos sols, d'érosion, de tapis ncraacc... Il
n'y a pas un coin du Soudan qui ne brûle au
moins une fois lpar Ml, sauf aux abords immé­
diats des cours d'elan, occupés par une « galerie
forestière », dont I'ombre, d'ailleurs, inlerdit la
présence de toute prairfevComme le dit P. Gou­
ROU, Les Pays Tropiçauoi, la prnpurt.ion des
Légumineuses, -la végétation .henbacée par rap-
Iport aux autres f'amiûlee, et surtout aux Gra­
minées, est beaucoup !pll1HiS falble ici qu'en pays
tempérés,

« Il n'y a nulle part mème un mètr-e carr-é
couvert par des Légumineuses -spont auécs g-ré­
gaires et aucun essai de culture n'a réussi ~
créer une ,prairie de Légumineuses capable de
se maintenir' tCÎ18IUX anis de suite. De l~ la très
f"aiJbl~ teneur en humus de, nos sols, souvent
moins de 0,1 % (terres à Araehide '-~'Pllisé€is du
Sénég(11) ; à 1 % d'hu1mus,un sol peut ètre dit
très rtche., D'où da grande insta.n di té de ces
soüs et J'état undsérable de la lpopuiaUon ».

BIBLIOGRAPHIE

Edwin Bingham COPELA~D, Genera Filicum,
grand in-S" de 248 p., 10 pl., Cihronica Botanica,
Waltnam, Mass., U.S.A., 1,947, rel. toile, 6 d()(l~

lars. A Paris, chez Le 8oudier. - Linné avait
admis 1-4 genres de Fougères avec, en tout,
182 espèces, Le Synopsis Filicum de SWAR'fIr.l
(180.6) portait ces cihiffres à 3,8 pour les genres
et 720 lpour les es,pèces. Tous ces nomârres ne
cessèrent de s'accroître au cours du XIXe siècle.
PRESL, en 1-836, compte 'déjà 112 genres, portés
à 1&5 dans Ie supplément au Tetitamen ; :B-'ÉE, en
11850 et années suivantes, en reconnaît 181-;
SMITH, en 1875, porte cel chiffre à 217. Avec
DIELS {18918), dans ENGLER-PRAl\TL, le, nombre
en est rédui t à 141, ch iffre v0 isin des 146 di s­
tingués par CHRISTEl\SEN {19.06).

Depuis Iors, les découvertean'ont cessé d'en­
rlchir ce chapitre de la systématique et il
devenait urgent de dresser un tableau d'en­
semble.

M. Edwin Bingham 'COPELAND s'y est appliqué
avec succès, Né en selp'tB'mbrel~873 à Monroe,
dans .le Wisconsin, il a f'réquenté successive­
ment les Universités de Stanf'or'd, de Leipzig,
de Halle, de Chicago, est devenu professeur de
botanique et doyen de l'Univer-sité des Philip­
pines, Conseiller techni'quedu Ministère de
l'Agr-iculture, membre de l'Université de Ga'lï­
fornie. Il a étudié les Fougères dans .les grands
herbiers d'Amér-ique et puhlié, de/puis 19i35, de
nomibreux travaux sur ces végétaux.

'Cette nouvelle synthèse sera !pJ1écieuse. Elle
comporte trois ordres, 21 familles, 318 genres.
Ordre des Ophioglossales, aNeo une famille' et
4 Igenres; ordre' des Maratti1ales, av,ec une
famille et 6 genres; ordre, Ides Filicales, avec
19 familles, dont les Martiléacées et les Salvi­
niacées. Le1s ,plus grandes famiHes sont, natureJ­
l,eme,nt, les Hyménophyllacées (314 genres), les
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Ptértdacées {63 genres), 'les Aspidiacées (B'B gen­
res) , les Polypodiacées {65 genres).

Pour chaque famille, J'auteur donne une clef
des genres; 'Pour chaque genre" un ihistoritque,
une synonym ie, une discussion, des caractéris­
tiques, l'espèce type, les espèces nouvelles, des
remarques cri tiques.

Un très copieux Index de 13 p., sur 3 colon­
nes, mentionne les espèces citées. Les planches
en reproduisent quelques-unes, pas encore, ou
mal connues jusqu'ici.

'Ge volume est indispensable désormais aux
ptéridologues.

CALLÉ-'\7ALTER, Pteridoplvuta eœsiccata. Etude
cr-itique des Fougères d'Europe, 3e fascicule
1946. - ...;\Ipr(\s huit ans d'interruption, voici le
bulletin de cette Association. Il comprend "une
liste de 130 !plantes, dont :beaucoup du plus
grand intérêt, des remarques sur les 'plantes
distribuées, une abondante iconographie des
hybrides d'Asplenium, exécutée par M. Margaine.
A ces pages polycopiées sont jointes des notes
impr-imées que seront heureux de posséder les
botanistes, doux du regretté Dr GUÉTROT (sur
Aspleniuni Jfurbeckio et sur les Fougères
Atlantidcs) , une de 1\1. Ar.s'rox et une de
IV1. DIIlE~.

R. Ch. GUILLIOT, Ce qu'il faut savoir des Plan­
tes Médicinales (Coll. « Savoir en Histoire Natu­
relle », L. XXI), in-12 ° de 128 l'P., 13:2 ,pl. 0010­
riées (Aqua rolles de F. PORCHET) représentant
173 espèces, Paris, Lechevalier; :1947, 300 fr. ­
Chacun connaît le- puissant mouvement qui
ramène la thérapeutique vers la médecine par
les plantes sans vouloir 'cependant en faire les
médicaments exclusifs.

Ge petit vol/ume donne pour ohacune dels
espèces d'emploi courant les noms lbotaniques,
la famille, Iles dates de floraison, les stations
préférées, l'essentiel des :propriétés, Ia partie
utilisée et la date de' la récolte.

Les descriptions sont remplacées par les
planches en coudeurs, indtscutablerneœt beau­
coup plus pratiques, pour le Jecteur ordinaire
qui, de plus, retrouvera là côté de chaque figure
l'Indicu t ion de la propriété principale et de la
partie à r écolter.

Jean LHOSTE. Ce qu'il faut savoir des mala­
dies des plantes cultivées et de leurs ennemis.
La pratique des soins à donner au potager, au
verger, aux grandes cultures. T. l,A-D, 101 fig..
5 VI. cOlloril()es: t. II, E,-Z, 104 fig., 3 pl. colo­
riées (l\fit n 18' col lect ion, vol. XIX et xx), Paris,
Lcoheva licr, 1947, 53.0 fr. les deux volumes. ­
La menace ct,es maladies et des insectes croît
avec une rapidité de nature à consterner arbo­
r ioultcurs, hor-ticulteurs et agr-icult.eurs. Jamais
elle n'a été aussi Impressionnante et aussi' rui­
neuse. Ans.c;i voit-on sel mulf.iplier les traités,
les manuels et les indicateurs relatifs aux pro­
cédés de lutte contre 'ces divers ennemis. Celui­
ci se r évèle comme l'un des mieux conçus et des
plus pratiques.

Une première partie, de portée giénéra~~, a
trait aux divers 'moyens de destruction des
parasites, aux méthodes de lutte chimique, aux
applications à la grande culture en plein cha.mp,
à :l'état physiqu'8J des produitsl utilisés,. aux
apIPare ils, aux notions de, toxi00logie..

Puis vient la partie. essenl.ielde de l'ouvragé,
où sont rangés, dans un seul € t mème ordre
alphaïhét.ique - et .c'est là une grande facilité
pratique pour qui utilisera ce précieux manuel
- végétaux, .maladies parasites, insectes, pro­
dui ts divers, le tout réuni par tou t un réseau de
références. On ne saurait trop insister sur la
commodité de cet ensemble et sur ia richesse
de renseignements qu'id fournit. Par exemple,
on trouvera aussi hien, 'à leur 'place alphabé­
tique, Cerisler, Chou ou Seigle, qu'Arséniates,
})DT ou Huiles blanches.

Une« Bibliographie, sommaire » de 4 pages
et un Index alphabétique de 16 pages cornplè­
tent le tout. M. Lhoste a vruiment r-éad isé là
l'ouvrage 'que .l'on voudra perpétuellement avoir
sous la rnain.

Harold William RICKE'TT, The Royal Botani­
cal Expedition to Neu: Spain, 1788-1820 (Chro­
n.ica Botanica, vol. 11, n" 1), 86 Ip., 22 pl., \Vall­
tham, Mass., U.S.A., 1,947, 2 dollars 50. A Paris,
chez Le 'Soudie1r. - M. W. H. RICKETT est ori­
ginaire d'Angleterre, des environs de Birming­
ham. Of'ûcier d'infanterie dans le corps expédi­
tionnaire américain en 1917-1~}'18, il devint
professeur de botanique à l'Université de Wis­
oonsin, puis à' celle de Missouri. En 1\9/43, au
cours d'un bref séjour à Mexico, il fit la ren­
contre, aux archives nationales de cette capitale,
de documents fort intéressants pour l'histoire
de la botanique mexicaine, Ge sont les pièces
Lives à l'expédition ordonnée par Charles III, en
17,87, püur I'étude des productions naturelles du
Mexique, C'est de, ces documents qu'il donne
aujourd'hui Ia traduction. On y décrit l'établis­
sement dw Jardin Botanique, où Don Martin de
SESSÉ devient lprofesselur, avec Vincent CERVAN­
TÈS; d'exploration du pays avec ses incidents
dramatiques ; le Jardin Botanique lui-même et
l'enseignement qui y est donné ; enfin, le retour
en Espagne, en 1803. .

.L'un des principaux collaborateurs de 8essé
fut un cer-tain José Moorxo, q u i 'pné\parait avec
lui une- Filore Mexloaine illustrée de nombreux
dessins, et 'que Pyrame de CANDOLLE rencontra
à MonL\p,eHier, en qualité de- réfugié. III parle,
dans ses ilJémoi1"es et Souvenirs, de 08 « Joseph
MOCINO, vieillard mexicain », auquel le Prodo­
mus doit maintes espèces nouvelles basées sur
ses beaux dessins originaux.

OFFRES ET DEMANDES
Le Dr Fr. L:E.MPEoRG, .Hatzendorf, Ste,ie1rmark,

Autriche, domande des exemplaires d'Hibiscus
roseus Thore, en communlcat.ion, ou en doubles,
et particulièrement des variations {si I'on en
cormait) de formel, d'inflorescence, de couleurs,
etc. Pour comparaisons avec H. Moscheutos
.d'Amét-Ique.

A. FAURE, 91, Avenue' de Saint-Eugène, à
Oran, offre plantes d'Algérie et du Maroc, bien
préparées et exactement .déterminées.

On cherche Pline l'Ancien, traduction Littré
(Coll. Nisard)~

Le Gérant : P. FOURNIER.

CHAUMONT - IMPRIMERIE LOUIS AND RIOT
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